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QUÉ BEC. LE: CUi'EAU NAINT'-LOU11, API'iS SA

Le Ohteau Saint-Louis et le Vieux Châteauj
«è UlE il 1 ()

A (Vltoiitioli prochîaine (lu
Vieux château, à Quéhec,
e~st un eeenn (lui Va1

Nmettre en élbullition le cer-
Véeau (les archéeologrues, et1
flnous devons nous attendlre

V ilparaître (quelq1ue (dis-i
ertatioîi savante à cette

Occasio n. En attendant,
eýUoiisns npeu <'histoire

e t d e c e vieil édiicei
que< bieil des gens croient1

etre l'ancieni Cliîtteau Saint-Lou is, ]lais (lui n'est

qu'un 1 batini(teîtle la fit, (lu siccle (lernijer, une
conistructioni angrlaise, oit susse-ang(latîse, car C'est
Flhelvetieiî brederic I I ;dimnaild, guei ran-
glais, quî'en a ordlonnée les l)r<ii<er travaux.

ilon reuretté amui le dociteur ii l U)ert Larue, au
teur (lune excellente histoire Populaire lu Caniada,
nie disait un jouir, avec sa joyeu,;eté( rdiniaire:

La première partie (le notre lîNitore nationale a
été écrite à coups (le canton, la deuxiemîie à coups
de tills." L'ancien Ch âteau Saint-Louiis (incendié
le 23 janvier 1,S34) appartenait a la première pé-
riode (le ns annales historiques: la periode ilii-
taire. Le Vieux Château actuel, que j'ai b)aptisé
du nomn (le Il Château Illiinandi( ", avec M.
James Macpherson Le'Moine pourt par-rain, aîppa-
tient à la période pacifique, la période les tills.

LE (iiATEAU SAINT-LOUIS

Le Il fort "' Saint-Louis dat e le 16:.10, et remonte
par consequent aux premieres annees <le la fonda-
tion de la Nouvelle-Fiance.

En 1624, Chamiplain fit ouv-rir un chemin
commode " (la côte <le la Mo()ittagne) pour rem-

placer l'étroiît sentier qui coniduisait (le Ihýiablita-
tion (basse ville) au fort Saint-Louis, Il sur la
hauteur ", et il lit aussi Il continuer ' les travaux
du fort.

L'habitation (le la l)asse-v-ille fut démolie cette
mênme année (1624), et unie n<uvelle, plîus spa-
cieuse, fut commencée dans les preillieio ouis de
niai. Disons en paSsailti et ein coumrant c' on m1e
(Cbat sur braise, qlue(-certainis sava*.iîte se stont tquel-
que peu mêlés à ce sujet, et ont ct>nfondlu le "lfort "
avec I l 'laîn)tation ", la haute ville avec la basse.
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BAit 1 2C (hamplain fit abattr-e le foi-t construit
cii 1620, et il le remplaça par un autre plus spa-
cieux. " La r-uine du petit fort servit en partie à
refaire le plus grand, qui était édifié de fascines,
temrres, gazonis et bois."

Cest dans ce fort, construit en 1626, (lue mou-
rut l'illustre fondateur <le Québec, dont Laure
Conan, dans son nouveau livre . A l'Suvre et à l'é-

imur, ous a montré la grande figure, toute ray-
onnante le foi, de génie et de patr-iotisme.

( ''liai-les Hiuaut le Montmagny, successeur de
Chamîplain, fit reconstruire le fort Saint-Louis, et,
cette fois, en pierre sol ide. Les -tr-avaux occu-
paient l'emplllacemnent le l'extrémité n<rd-est dle
notre ter-rasse Frontenac actuelle, c'est-à-dire le
sommet lu r-ochîer que l'on gi-avit maintenant au
mmoen d'um ascenseur. Le château, résidence du
gouver-ineur, s'élevait dans l'enceinte du fort, de
mnêlme(que plusieurs autres constructions.

M. de<- lontnagny était chevalier de Malte. La
pierre trouvée dans la cour du Il château " en
1 784, et qlue F*on peut voir aujourd'hui <laits le
mur voisini(de l'école noriale-Laval, porte la crotx

le cet midi-e et le millésime 1647.
L<e comte dle Fr-ontenac (Louis le Buade) fit

aussi subir d'impor-tantes modifications au fort
'Sailit <us après y avoir- soutenît victorieusement

le nmémor-able siège <le la ville (le Québec par la
flotte le l'amiral Willianm Plîipps, au mois d'oc-
tobr-e 1690.

Au coninencenent <lu dix-huitième siècle sous
le gouvernIemnent lu tmai-quis Philippe de Vrau-
<dreuil, d'habiles ingénieurs, Le Vasseur, Chausse-
gi-o0s le Lèry et quelques autres, firent exécuter à
Québec, d'api-ès les plans de Vauban et les leurs
propres, les fortifications considérables donît on a
peu d'idée aujourd'hui. En 1711, (les redoutes,
lhastins, etc., étaient disséminés ça et là, sur les
hauteurs lu cap i)iamant et des Buttes <le Neveu,
au Palais, près de la rivière Saint-Charles, au
Sault-au-Matelot et sur la rive même du Saint-
Laurenît, à la hasse-ville, et de solides retranche-
mnents ceinturaient la ville entière. Le fort Saint-
Louis, qlui était emn même temps une résidence, dlut
per-dr-elès lors de son caractère presque exelusi-
mient militaire.

Sous le régime anglais, le mot fort n'est plus
employé pour désigner l'édifice occupé par les gou-
verneu rs. Les premières ordonnances publiées
après l'Acte (le Québec sont datées du chdteau
Saint-Louis : "len la Chambre du Conseil, au
Château Saint-Louis, en la ville de Québec."

Le château fut habité par les gouverneurs an-
gflais aussitôt après la cession lu pays et le Corn-
st-il Lég1islatif, après l'Acte- d1e Québe-c de 1774, et
le Cgoiîs;eil Exécut if, apr-ès la Cuîistitut.ion de 1 791,
y tinirenttleur-s séances.

En 1808, une somnme le sept mille louis fut
votée par le Pairlemment lu Bas-Canada pour le
répar-er. 1l fut haussé d'un étage et considéra-

blement agrandi. iQuatre ans plus tard, une
somme additionnelle de sept mille neuf cent quatre-
vingts louis fut votée pour payer "lle déficit dans la
dépense (le la réparation." Sil novi sut sole.

Le "9château neuf," comme on appela le château
Saint-Louis après sa restauration, mesurait deux
cents pieds sur quarainte. Au rez de-chaussée
tenait une vaste galerie qui était comme suspentdue
au-dessus du Il précipice." Le toit était couver-t<-n
fer-blanc.

Cet imposant édifice fut détruit par le feu le 23
janvier 18:34. Lord iDurhaint en fit raser les r-uimnes
en 1838, et fit recouvri- l'emplacement d'une plate-
forme à laquelle on donna son noîn. Le gouriver-
neient (lu Canada-Uni, en 1854, dépensa £4,209.-
9.2 à agrandir et améliorer cette plate-forme et à
rèépal-er les murs <lu jardin avoisinant.

Le nom (lu fort ou <li château Sa,'.init-Louis re-
vient à chaque instant (dans nos annales histo-
riques. Penîdant dleux siècles il est mêlé à lit plu-
Ipart (les événmlents civils et utilitaires de la
colonie. L'emplacement mnêm-i qu'occupait l'an-
cieni foi-t, sut- le r-ocher de Québec, est considéré!
ctomtme une terre sacrée palr tous les canadliens.
C'est-là qu'un monumnt ser-a bientôt élevé à ia
ménmoire <le Samuel <le Chanmplain, le Il Père def-,lit
Nouvelle-France" et j' exprime ici le vSeu (lue l'ar-
tiste (lui donnera le dessein <le ce monument soit
à la hauteur de sa grande tâche et produise une
oeuvre (lui soit à l'honneur de la nation canadienne
et son immortel fondateur.

(La ,fin au prochain nuniero)

CORRESPONDANCE LITTERAIRE

FoRT KBNT (MAINE), juin 1892.

Monsieur le Rédacteuîr,

Entre autres compliments au sujet de ma chian-
son patriotique, Le Canada, j'ai reçu cette ob)ser-
v'ation, qui a sa raison d'être, asqurément, que
j'aurais dû y intercaler un couplet pour les danmes,
et qlue cette lacune doit être comb)lée.

La chanson patriotique <le sir George-litienne
Cartier :

Comme le dit un vieil adage, etc.

contient en effet, à l'honneur des dames, un couplet
fort joli, fort délicat et fort apprécié. Il est ia-
turel qlue les hommes du inonde qui veulent chian-
ter mia chanson désirent y trouver uin couple-t <le
cette nature.

Puisqîu'on le désire, je propose le couplet sui-
vant, que l'on pourra chanter.

Voulez-vous voir femmes modèles
Le Canada montre sies belles!

F.-X. BumUQ, ptre.

Trois animaux ont droit <l'en vouloir à la natur-e
et aux hommes:

L'éléphant, parce qu'on l'a trompé
Le chien, parce qu'on lui a fait une niche
Et la girafe, parce qu'on lui a monté le cou.

Entre pêcheurs à la ligne:
--Et la petite -Marcelle, q1u'est-ce qu'elle de-

vient ?
-Elle épouse un poète.

123


